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CXXV . Emperev r ! çt

CONRAD I-
emperevr

d’ Occident .

/ fin de retirer mes fu \ets de la feint ,
Oh la guerre les aveit mis >

le preferay le bien de l ' Eftœt à ma haine,
En teuronnant mes ennemis .

9n .
À Près la mort de l’ Empereur CxrioMi

h \ Louis 1V . du nom & dernier tUn^ rn

3e la race de Charlemagne félon quel -

quesHiftoriens,il y eut grande difpu-

te entre les François , les Allemans , 8c
les Italiens , pour fçavoir qui de ces
trois Nations éliroient les Empereurs .
Les François vouloient que ce fût à

eux , alléguant que leur Roy Charle¬

magne leur avoit conquis l’Empire , Sc

que de plus il fe trouvoit encore en
France de fes defeendans : les Allemans
demeuraient bien d’accord que Char¬

lemagne eût conquis l’
Empire -, mais ils
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«Ufoient qu’en ayant établi le fiege en
Allemagne,le droit d’élire leur appar-tcnoit . Enfin Berenger qui fe fai foit
nommerEmpereur des Romains , difoit ■
que l ’

Empire luy appartcnoit,ne rappor-tant pas feulement qu ’ il tenoit l’an¬cien fiege des Cefars ; mais encore que
Charlemagne ayant reçu la Couronnedu Pape Leon , elle devoit revenir à l’I¬
talie , comme eftant de fon patrimoi¬ne . Toutes ces raifons ne furent pointreceuës des AUemans , qui eftant pourlors les plus forts , élurent Conrad patle confeil d O thon qu’ils avoient élu
auparavant ; mais qui,foitqu ’il fût tropvieil , ou qu’tl fift cenfciénce de fru-
ftrer les defeendans de Charlemagnede cette dignité , leur confcilla d’élite
Conrad,qui félon quelques Authéurs
eftoit neveu de Louis IV . Les premiè¬res années de fon Empire eftoient allez
paifibles , lors qu

’Arnoul le Mauvais,fils de l’
Empereur Arnoul prétendantà l’Empire , en vint .croub 1er le calme :

car s ’eftant ligué avec Charles , fi !
pofthume de Louis IV . Sc Henry,fils d’Othon Duc de Saxe , qui regrettant le refus que fon pere ayoit fait
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CXXVI .
^

Empere vr . 9 ;
Je l’Empire , tâchoit d ’

y revenir , il
dénia l ’obeïflànct à l’Empereur Con¬
rad , Sc ces liguez joignirent tou¬
tes leurs forces cnfemble , à defl’ein de
le chaflèr de l ’

Empire. Ce deflein fut
interrompu par les Hongrois , qui ayant
appris la mort de Louis , fortirenr de
leurs terres , Sc vinrent ravager celles
d’Arnoul le Mauvais , qui efloit Duc
de Bavière : ce qui les obligea d’ aban¬
donner leur première entreprife pour
remedier à ce defordre impréveu ; ce
qu

’ils firent avec un fi heureux fuccés ,
qu

’ayant tourné leurs armes contre ces
barbares , ils les contraignirent de leur
demander la paix . Depuis les Hon¬
grois furent en Italie la ravager, mais
ayant efté appaifez par une grande fom-
me d ’argent , que leur donna Berenger,
ils revinrent fondre fur l’ Allemagne,où
ils firent d’étranges dégafts ; ce qui obli¬
gea Conrad à lever une puiflante ar¬
mée , & à faire la paix avec Arnoul Si
fes affidez , qui joignirent leurs forces
aux fiennes , Sc furent tous enfcmble
contre les Hongrois , fur lcfquels ils
remportèrent une victoire avantageuie,
Si les chafl’creut de l ’Allemagne. Dans
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cette glorieufe bataille il n’

y en eut |t
point qui fit mieux que Henry Duc de f
Saxe,qui par fes beaux exploits attira 0
les yeux & le cœur du peuple : Con¬
rad ne pouvant fupporter quon pu- i
bliaft hautement fes louanges , en de¬
vint fi jaloux , qu’il refolut de le faire s
mourir , craignant qu

’ en fa faveur le 3
peuple ne le dégradait de l ’

Empire. 5
Avec cette mauvaife refolution il cm - 5
ploya tous les artifices imaginables il
pour le perdre j ce que n ’ayant pû faire 1
par trahifon , il refolut d’

y travailler i
ouvertement. Pour cét effet il donna j
la conduite d’une armée à fon frere 1
Ebérard, & luy commandad ’aller rava - 1
ger les provinces de ce Duc i ce qui ne
tourna qu

’à fa confufion : car Henry j
luy ayant livré bataille le défit 8c le
chaffa honteufemenc de fes terres . Con¬
rad enragé de ce mauvais fuccés , im¬
plora le fecours de tous les Prin¬
ces de fon Empire avec lefquels il
marcha contre Henry , qui de fon codé
ayant levé une puiilànte armée de Sa¬
xons , luy vint à la rencontre. Comme
ils eftoient prés d’en venir aux mains,
Conrad ferçffouyenant de la generofitp



CXXVI . Emperivrî pj?fl en c!e fon ennemy , & craignant de faire
quelque chofe mal à propos ? luy en-

attiii v0ya des Ambafladeurs , pour luy dire
Con. que s

’il vouloir mettre les armes bas
n P»- contre luy , il luy pardonneroid fa
:n ^ rébellion , qui rapportèrent qu

’ri s ’é-
toit prcfque laifle fléchir à leurs dif-

:ur lt cours , quand un de fes Capitaines
DP® nommé Dematus fort zélé à fon fet-

em- vice luy vint dire qu
’il feroit mal ,

ablssî s
’il faifoit la paix , veu l’

avantage de
faire! la première bataille , qu

’il avoit ga¬
rai» gnée , Sc le fccours de trente compa-
loniat gnies de Saxons qui luy venoit . Auffi-

fiert toft que l’armée de Conrad eût enten-
du ce difeours , les foldats fe remet-

çù tant en mémoire leut première défaire,
Hast] prirent la fuite , & abandonnèrent le
& lf camp fans auoir combatu , dont Con-

Con- rad eut une fi grande fâcherie , qu
’il

, ini* en devint malade à l’extremité . Se
Pria* voyant au lit de la mort , & confide-
els il rant qu

’il avoit fait la guerre injufte-
éi ment à un Prince , qui ne luy eftoit en-
■Sa- nemy qu

’à caufe de fes admirables ver-
sot rus,il fit aflembler tous les Princes de
làffi, fe Cour , lefquels ayant exhorté à par-;
se»
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donna - à leur enncmy , il leur dit que .
le meilleur confeil qu

’il leur pouvoir
donner en mourant , c’eftoit d’ élire
Henry Empereur } Payant toîqours re¬
connu jufte , & rempli de, toutes les
perfections qui doivent accompagner
un véritable Monarque. Ses iujets
ayant applaudi à fon difeours , ii fe
fit apporter fa Lance , fa Couronne &
fon Epée Impériale , qu

’il commanda
à fon frere de porter à Henry , aufll toft
qu

’il auroit rendu l’snie , Ainfi en
mourant il reconnut la faute , que la
jaloufie luy avoit fait commettre pen¬
dant fa vie. U trépafla le premier de
Iuillct après fept ans d’Empire,l ’ an de
noftre Seigneur 919 . Il eut pour devife:
Fortuna cum blanditurfÆt .

Lorfque la fortune nous femble flat¬
ter , c’efl: alors que le plus fouvent elle
nous trompe.

HENRY
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